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lºger 9.

diuines Epiſtres, s'eſt touſiours proposé

dc glorifier Dieu, qui s'eſt rendu ſiad

mirable en ſon Chriſt , & en tous ſes

Sainčts, a touſiours bien pris garde a ne

rien aduancer qui puſt deroger à ſa gloi

re, & à ne rien dire de luy qui puſt pa

roiſtre comme vne tache au corps de ce

grand Soleil , & qui fuſt indigne des

voyes de Dieu, & malconuenable, à ſa

ſageſſe, ou à ſa Iuſtice, ou à ſa bonté.

C'eſt pour cela qu'ayant au verſet prece

dent parlé d'vn acte de la Iuſtice de

Dieu, qui paroiſt auoir quelque choſe de

trop ſeuere, quand il nous l'introduit in

fligeant la mort à ceux en qui la chair eſt

la maiſtreſſe, & qui ont dit a cette mau

dite eſpine, comme autrefois les Siche

'mites, vien& regne ſurnous, au lieu de fai

re election pour leur Roy de l'olisier ou

de la vigne; & preuoyant que cela pour

roit ſembler terrible,& paſſer les bornes

de l'equité, de traiter auec tant de ſeue

| rité les mouuements & les actes de la

chair, auec qui nous auons vne ſocieté ſi

cſtroite, & qui, pour nous ſeruir des ter

mes d'vn grand Apoſtre, nous enuelopeſº

aiſement & que l'homme charnel à de la .

l

:

peine à ſe perſuader que Dieu ſoit telle- .

- InCnU !
-



X. ſurl'Epaux Rom.Ch.VIII.V.7.8. 635

#t ment ennemy de nature qu'il la veuille

ſt， foudroier de la ſorte , & que l'homme

V , animal parle de la chair & de ſes dere

migglemens comme de quelque choſe de

c， naturel & par conſequent innocent, at

# tendu qu'il eſt raiſonnable que chaque

§ choſe agiſſe ſelon ſes principes; & que

: # l'eſpine, quand elle pouſſe ſes pointes, &

::: qu'elle produit ſon fruict qui eſt aigre &

s deſagreable , n'a pas plus de tort que la

• vigne quand elle nous donne ſon vin qui

| l reſiouit Dieu & les hommes : S. Paul di-je .

， • preuoyant toutes ces objections ſenſuel

§ les leur oſte toute priſe dans les paroles

#iº de noſtre texte, quand il dit que l'affe

t15âion de la chair eſt criminelle tout ce

#s qui ſe peut, & qu'elle eſt ennemie de

| Dieu & de ſes loix, & qu'elle luy deſ

# plaiſt. En quoy il ſatisfait effectiuement

| atoutes ces objections que fait l'homme

§ inimitié contre Dieu , il monſtre bien

sº que cette chair n'eſt pas naturelle & que

#eſt pas vne creature de Dieu, puis

#qu'il n'eſt pas vray ſemblable que Dieu

#euſt voulu donner l'eſtre à vne choſe

§pour luy faire la guerre , puis que la rai

#n pourquoy Dicu ne peut ſouffrir cette

•º ! . - chair2

## enfaueur de la chair : Car en l'appelant
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chair, & qu'il la veut deſtruire,c'eſt par

ce qu'elle fait la guerre a Dieu. En ef

fect, bien-aimez,Dieu a creé l'homme

\ Sainct : Mais ce miſerable s'eſt detraqué

de cette Iuſtice, & a oſté de gayeté de

cœur les reſnes de ſa conduite à la droi

cte raiſon, & les a commiſes à ſes paſ

ſions qui ont poché l'œil de la raiſon, &

ont malheureuſement occupé ſa place.

#cdgfa-Dieu a creé l'homme Iuſte : mais l'homme à

* cerché beaucoup de diſcours. Et le champ
de Dieu a eſté enſemencé de bonne ſe

mence : mais le malin eſt venu de nuict

quil'a gaſté, & l'a rempli d'eſpines& de

chardons, qui eſt vn eſtat qui peut bien

eſtre appelé nature; parce que nous naiſ

ſons tous en cette deplorable condition.

Mais ce n'eſt pas nature telle qu'elle eſt

ſortie des mains de Dieu : c'eſt nature

corrompuë par le peché, & telle qu'elle

eſt ſortie de la main des Demons apres

qu'ils l'ont gaſtée. Il y a la meſme dif

ference entre la nature que Dieu a faite,

& la nature corrompuë, qu'il y auoit en

tre cette concubine viuante & agreable

à ſon mary, dont il nous eſt parlé au liure

des Iuges,& elle meſme apres auoirpaſ

ſé par les mains de ces Garnemens de

- Guibba

|
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Guibba qui la violerent , & qui dans les

excés de ces traittemens barbares luy fi

: rent perdre la vie. Et de cette nature là

il ne faut point dire que Dieu n'en eſt

: point enncmy : car il l'eſt ouuertement,

: & ſa Iuſtice l'oblige à luy declarer la

guerre, puis que cette nature corrompuë

: s'eſt affelonnie juſques au poinct que de

ſe ſouleuer contre Dieu. " .

Et c'eſt par la que S. Paul juſtifie la ſe

: uerité de§ , quand il punit de mort

CC[[C miſerable chair. Car mes freres ne

le mer#'elle pas bien, puis qu'elle a eſté

ſi inſolente que de ſe declarer l'ennemie

de Dieu ? !voire qu'elle eſt deuenuë ini

mitié contre Dieu ; qui ſont les paroles

: de noſtre texte. L'affection,dit-il , de la

chair eſt inimitié contre Dieu. Et il l'a prou

ue ſur le champ; parce que ceux, en qui

regne ce malheureux Principe, ſe re

uoltent de ſon obeiſſance, & violent ſa

loy ouuertement ; qui cſt-ce qu'il cxpri

me quand il dit que cctte chair qu'il ap

pelle affection & prudence charnelle ne

· s'aſſubjetit point à la loy de Dieu, & cela en

, core par vn rel engagement dedans le

· mal , qu'ils ne s'en peuuent plus dedire,

- & que ces ouuriers d'iniquité tombent
- CIl

:

-
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en fin dans vne funeſte impuiſſance d'o-

beïr à Dieu, qui eſt-ce que veulent dire

ces paroles, & de vray elle ne le peut; D'où

l'Apoſtre infere tres-raiſonnablement

qu'il n'eſt pas poſſible que telles gens ne

ſoient deplaiſans à Dieu, & que par con

ſequent il ne les foudroye en ſa luſtice,

& qu'il ne leur inflige la mort.

Rendez vous attentifs, mes freres,aux

reflexions, que l'eſprit du Seigneur leſus

Chriſt, dont nous reclamons le ſecours

& les aſſiſtances accouſtumées & pour

vous, & pour nous qui vous parlons en

ſon nom, nous fera faire ſur le texte dont

vous venez d'entendre la dependance

raiſonnable auec les textes precedens.

Notez d'entrée qu'il dit que l'affection

de la chair eſt inimitié contre Dieu ; Ie ne

vous repete point ce que c'eſt que cette

affection de la chair, nous vous auons dit

que c'eſt l'eſtat de l'homme pecheur, &

levieilhomme auec ſes actes deuant que

l'eſprit de grace luy ait donné ſa crainte,

par laquelle il reprime ſes mouuemens

dereglez. C'eſt l'homme en ſon pur na

turel , mais en ce naturel corrompu dont

nous vous auons parlé. Et de cet eſtat la

il dit que ce n'eſt qu'inimitié contre Dieu .

La
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La verſion Romaine, que le Concile de

Trente à renduë canonique : (Car ces

Meſſieurs là apres s'eſtre attribué la puiſ

ſance de faire Dieu, & de creer leur

| Createur , peuuent bien auſſi s'arroger

celle de donner authorité à ſa parole, &

faire de l'Eſcriture Saincte ce que ce Sta

' tuaire, dont Dieu parle par ſon Prophe

te, fait parmi les arbres d'vne foreſt,dont

il en deſtine les vns à eſtre bruſlez , des

autres il en fait vn Dieu. Ainſi Rome

croit auoir la puiſſance de proſcrire des

diuerſes parties, dont ce ſacré Liure eſt

compoſé, celles qu'il luy plaiſt, & d'au

thoriſer & deifier les autres.) Cette ver

ſion di-je à traduit ces paroles que nous

expliquons , qui ſont l'affection de la chair

eſt inimitié contre Dieu, comme s'il y auoit,

' l'affection de la chair ou la pènſée de la

2

,

chair, ppórnaz ric gap»èc, eſt ennemie de 2

Dieu , qui eſt vne fort-mauuaiſe tradu

ction : Car ceux qui ſont tant ſoit peu .

verſez en la langue, en laquelle S. Paul à

eſcrit, ſçauent bien que le mot de vp6vn

ac2, qui eſt de genre neutre , ne ſe peut

point conſtruire auec ，xSpa qui cſt vn

adjectiffeminin ſans faire vn ſoleciſme

puerile. D'où vient donc qu'ils ont voulu

-

adopter
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adopter vne ſi mauuaiſe verſion de ce

texte, veu principalement qu'elle con

treuientàl'intention de l'Apoſtre S.Paul,

qui eſt d'exaggerer l'antipathie & l'éloi

gnement que l'homme charnel a auec

Dieu, auſſi puiſſamment, qu'il eſt pofſi

ble. Or conſtamment c'eſt exprimer

'bien plus fortement l'auerſion que l'hom

me pecheur à pour Dieu, de dire, qu'il

eſt inimitié contre Dieu, que de dire

qu'il eſt ennemi de Dieu. Car encor on

peut reconcilier vn ennemi,&on le peut

gaigner par recerches & par bons offi

ces; & vn homme vicieux peut deuenir

vertueux : mais le vice ne ſe peut point

changer en vertu, non plus quc les tene

bres ne peuuent point deuenir lumiere.

Et l'inimitié, entant que telle, eſt impla

cable, & ne peut point eſtre gagnée.

Comme donc l'injure ſeroit bien plus

ſenſible & plus penetrante ſi pour deno

, tcr vn homme vain, ou vn orgueilleux,

on diſoit voila vn balon rempli de vent

& la vanité meſme, voila l'orgueil incar

né en ſes demarches, que ſi vous diſiez

c'eſt vn homme vain ou vn orgueilleux.

Ainſi c'eſt ſans comparaiſon dauantage

de dire quc l'affection de la chaireſ iaimitié

(0/, IVS_,
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-

centre Dieu , que ſi nous diſions que la

chair eſt ſon ennemie. Comme c'eſtoit

vne injure qui emportoit la piece, quand

les Romains appelloient leurs eſclaues,

- ſcelus,ſcelera, qui ſignifie la meſchanceté

| meſme, bien plus que s'ils les euſſent ap

| pellez des meſchants & des garnements.

Sans doute, bien-aimez, que Rome a

bien veu dans le grand jour qu'il fait à

preſent,& dans la cognoiſſance des lan

gucs dont Dieu a fauoriſé l'œuure de la

reformation, comme il fit autrefois les

commencements de la publication de

l'Euangile : Elle a di-je bien veu que cet

te traduction-là n'eſtoit pas fidele ; mais

les Papes, qui ont eux meſmes trauaillé

à la correction de la Bible Latine j'enten

parler d'vn Clement & d'vn Sixte, n'ont

pas voulu que l'on touchaſt à cette tra

duction, parce qu'ayans deſſein d'exte

nuer le mal de l'homme pecheur & ſes

maudites impuiſſances, pour authorder

la Doctrine du franc"arbitre, dont ils ont

fait vne Idole, & ſur lequel ils ont creu

que le peché n'a pas preſque fait d'auan

tage que cc Metcore que les Philoſophes

appellent lgnis Lambens, fait ſur les corps

leſquels il ne fait que lecher, & ne leur
S f. fait



P="m-um-m-

| 642 Jermon X. .

fait point de mal. Rome qui croit que

• le peché de l'homme n'a fait qu'effleurer

le franc arbitre, en diminuant ſon bien

eſtre : mais ne l'en priuant pas totalemét,

au lieu de dire comme S. Paul que lepe

ché eſt ſa mort, & qu'il l'a tué, s'eſttrou

uée incommodée de ces fortes expreſ

fions, & a creu que c'eſtoit aſſés, pourne

• point tropintereſſer la cauſe du francar

bitre, de ſouffrir que Saint Paul die, au

moins comme porte la verſion que l'on

appelle vulgate, que la pensée de la chaireſt

ennemie de Dieu, & non pas comme le

porte le Grec, que l'affection de la chaireſº

inimitiécontre Dieu. Ce qui ruïne entie

rement ce petit reſidu du franc arbitre

qui eſt le Mignon de la Papauté,& enfa

ueur duquel ils ont donné & donnent

encor tant de batailles contre la grace.

Mais vous direz, mes freres, eſt il poſ

fible que la miſere de l'homme ſoit.re

duite à ces termes, qu'il ne ſoit plus, de

puis que le peché lh empeſté de ſes ha- |

laines infernales, qu'inimitié contre

/ Dieu ? Le moyen de s'imaginer ſeule- .

ment que l'homme en puiſſe jamais ve

nir là que de hair ſon Dieu, quel mon

ſtre , quel bouleuerſement en la nature

- des

-
-

7
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des choſes ſeroit-ce là ? Il n'eſt pas poſ

ſible de ne trouuer point la lumiere

agreable , l'œil meſme, quoy que chaſ

ſieux , & bien qu'il en reçoiue de l'in

commodité, la trouue belle pourtant, &

en porte vne ldée rauiſſante dans le ſens

commun : Or Dieu eſt lumiere, & en luy il

n'y a tenebres quelconques , & tout ce qui eſt

en luy comme diſoit l'eſpouſe,ſont autant

de ſouhaits. Et puis encor il eſt certain

que Dieu eſt le ſouuerain bien dti Mon

de, & que toutes les creatures l'appelent,

& qu'elles s'attendent toutes à luy, com

me dit le Pſalmiſte, & qu elles preten

dent toutes d'auoir part à ſon abondan

ce. Le moyen donc que l'homme de

uienne inimitié contre Dieu ? On hait

1es choſes à proportion du mal que nous

·y remarquons : Or nous ne pouuons pas

hair le bien qui nous paroiſt tel, veu que

la bonté a vnc vertu attractiue , & qui

charme & gaigne les affections, & les at

tire comme l'Aimant fait le fer. Puis

donc que Dieu eſt la bonté meſme, &

- l'Ocean de tout ce qu'il y a de bonté

dans le monde; chaque creature deri

·uant de cette plenitude inepuiſable tout

ce qu'elle a de bonté , ſoubs quelle ldée
S ſ 2 C ( $
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|

ces miſerables hommes le peuuent iIs

conſiderer pour le hair ? De quel biais au

contraire le peuuent ils regarder ſans en

eſtre eſpris, comme l'Eſpouſe qui diſoità

l'Eſpoux ne pouuant ſouſtenir la douce

viuacité de ſes regards, deſtourne tes yeux

carils me forcent.

Mes freres ſi l'homme euſt perſeueté

en ſon integrité, il eſt vray qu'il n'euſt

ricn decouuert en Dieu qui ne luy euſt

donné de l'amour, & qui ne luy euſt raui

le cœur. En cet eſtat comme nous ne

voyons rien en Dieu que de beau & de

fauorable pour nous , & tout tendant

vers ſa creature pour luy bien faire, &

pour former ſa felicité, & toutes lesbe

nedictions de Dieu partant de cet Ocean

comme autant de fleuues qui coulenr

vers nous, pour nous arroſer de ſesgra

ces ; il euſt eſté impoſſible que nous ne

l'euſſions aimé infiniment.

Mais le peché a tout changé cela, &

ayant offenſé Dieu , il a fait que le Ciel

nous paroiſt maintenant, mal plaiſant & rou -

ge; & noſtre conſcience qui nous con

uainc d'auoir irrité vne Majeſté infinie,

& merité par là, des ſupplices eternels,

faict que Dieu ne nous paroiſt plus, ni

ſoubs

|
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ſoubs l'Idée d'vn ſouuerain Monarque

qui merite les adorations de tout le

monde, ni du Souuerain bien qui couure

le Monde des Deluges de ſa bonté, &

qui par là attire neceſſairement les

cœurs, ni ſoubs l'Idée de Createur qui

benit ſes creatures, & qui trouue que

tout ce qu'il a fait eſt bon; moins encore

ſous celle de Pere qui pardonne à ſes en

fans,& qui a des entrailles qui ſe laiſſent

toucher de compaſſion en leur endroict.

Mais il nous paroiſt ſous l'Idée affreuſe

d'vn Iuge rigoureux, dont la Iuſtice eſt

inexorable, & à qui il faut ſatisfaire par

des ſouffrances eternelles. Or en cette

qualité là, la parole de Dieu nous dit,

que, quand nous le conſiderons ſous cet

te relation de Iuge , nous le haiſſons, &

que l'affection de la chaireſt inimitié contre »

Dieu , Duquel ils voudroient bien ſe per

ſuader qu'il n'y en a point : comme ce

qualifié meſchant dont parle le Pſalmi

ſte, qui dit en ſon cœur il n'y a point de Dieu.

Mais ne le pouuant faire, & haut & bas,

& dedans luy meſme eſtant afſaſſiné de

voix qui diſent qu'il y en a vn à qui ils

ſont reſponſables de leurs actions meſ

chantes, & auThrône de la Iuſtice du

Sſ. 3 qu
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quel ils ſe ſentent adjournez pour les

derniers jours; ces meſchants ſe deter

minent à hair Dieu, c'eſt à dire à aggra

uer leur miſere, à s'entortiller dans la

condamnation , & à embrazer par-là la

fournaiſe qui les doit conſumer és ſiecles

des ſiecles.

Ce qui en paſſant me donne de l'hot
reur & de l'eſtonnement. Ie ne m'eſton

ne pas de leurs frayeurs, de leurs allar

mes, ni de leurs deſeſpoirs : mais que ces

malheureuſes perſonnes en puiſſent vc

nir là que de hair Dieu, & qu'ils com

mencent des cette vie ce grincement de

dents contre leur Iuge, c'eſt ce qui m'eſt

preſque inconceuable. Car s'il reſtoit là

quelque eſtincelle de la faculté raiſon

mable, & n'eſtoit qu'il y a de la manie&

de la fureur meſlée auec le crime , vau

droit il pas bien mieux pour eux de de

meurer en l'eſtat deplorable où le peché

les a reduits, quand il les a ſeparez d'a-

cºr Dieu, par de ſi vaſtes & ſi affreuſes

abyſmes, que d'aggrauer leur condam

nation en ſe portant de haine contre

Dieu , & en s'appareillant à vne guerre

dont il ne peut arriuer que l'iſſuë ne keur

ſoit funeſte, & qu'elle n'augmente leur

-'- " - malheur ?

-
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malheur ? Allerà la guerre contre Dieu,

ô grand Dieu quel prodige ! Perſonne

n'ajamais ouï parfer de la reuolte d'Ab

ſalon contre Dauid qui ne l'ait euë en

deteſtation, vn fils contre vn pere & en

core contre vn tel Pere : Cependant, ô

Cieux eſcoutez, & toy terre preſte l'au

reille, Dieu, qui eſt le meilleur Pere du

monde, a nourry des enfans; mau ils ſe ſont

reuoltez contre luy. Mais apres tout, c'eſt .

l'eſpine qui va à la rencontre du feu de

uorant; & vn vaiſſeau de terre qui s'a-

uance pour briſer le Rocher des ſiecles.

O qu'il vaudroit bien mieux, comme dit

Eſaïe , que de bonne heure ils fiſſent la

paix auec Dieu,& qu'ils enuoiaſſent prom

ptement vne Ambaſſade vers Dieu pour

luy demander la paix comme firent au

trefois les Tyriens vers Herode, qu'ils

recercherent de paix, parce que leur contrée ſcies

mepouuoitſubſiſterſans les commoditez qu'el

de tiroit de celle d'Herode.Ainſi vaudroit-il

pas bien mieux recercher Dieu de paix

parles ſoumiſſions d'vne veritable rcpen

tance, puis que tout noſtre bien , noſtre

eſtre & noſtre bien-eſtre vient de la

contrée du Ciel, ou reſide ce grand Roy,

que de nous roidir & irriter Dieu par des

S ſ. 4 actioûs
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actions meſchantes, & que de ſuiure Res

mouuements de cette maudite chair, qui

eſt inimitié contre Dieu. Mais c'eft mes

- ^ #eres ce que nous ne ferons jamais, ſi

Dieu nous abandonne à nous meſmes,

& s'il ne flechit ce cœur indomptable

ar l'efficace inſurmontable de ſa grace

Cependant bien-aimez quand nous

diſons que les hommes charnels font la

guerre à Dieu, & qu'ils ſont inimitié can

#re Dieu, nous n'entendons pas que ces

/ méchans ſe determinent à faire directe

ment la guerre à cette Majeſté infinie.

Car commént s'y prendroient-ils les mi

ſerables, puis qu'entr'eux & Dieu il y a

des abyſmes immenſes , qu'il faudroit

qu'ils comblaſſent pour attaquer Dieu,

& puis que leurs biens s'ils en auoient, &

leurs maux encore moins ne peuuentpar

' uenir à Dieu, qu'ainſi ils ne s'equipperoient

que pour eſtre froiſſez. Et que leurs efforts

ſont traicts lancez contre le Ciel qui

tombent ſur la teſte de ceux qui les de

* cochent.' Mais ils font la guerre à Dieu,

premierement en trauerſant en la terre

le progrez de ſon Royaume, & en perſe

cutant ſon Egliſe, ſur qui la haine qu'ils

portent à Dieu,trouue plus de priſe. Ces
• • • .. . " ? miſcra



ſur l'Ep.aux Rom.Ch.VIII.V.7.8. 649

: miſerables prennent juſtement le con

: trepied des gens de bien : ceux-cy ſont

: tousles jours en ſouci d'honorer Dieu, &

， de luy rendre les adorations qu'il merite,

#: à chaque matin ils conſultent leur cœur

:: pour ſçauoir comment il eſt diſpoſé aux

# aStes de religion enuers Dieu, & diſent

: auec Dauid, que rendray-je aujourd'huy à

Dieu : car tous ſes bienfaicts ſont ſur moy. Et

au lieu qu'Aſſuerus diſoit, que fera t'on à

: l'homme que le Roy prend plaiſir d'honorer.

lls diſent en eux-meſmes, que feray-je

non à l'homme, mais à ce grand Dieu,

qui m'a fait tant de biens, pour luy ſigna

ler mes recognoiſſances; & pour l'hono

rer auec tous ſes Saincts qui tous les jours

celebrent ſa gloire ? Mais ils trouuent

dans leurs ſainctes ſollicitudes que leur

bicn ne paruient point juſques à Dietl.

Et qu'au fond tous leurs vœux, leurs

Cantiques, leurs actions de graces, &

l'éleuation de leurs mains & de leurs

cœurs vers Dieu , bref tous les actes de

deuotion , par leſquels nous annonçons les

vertus de celuy qui nous a appelez des tene

bres au regwe de ſa merueilleuſe lumiere, ſont

bien des marques de nos deferences &

de noſtre amour enuers Dieu , & de ce

quc
"

/
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que noſtre cœur le ſuit perpetuellement

comme certains aſtres font le Soleil,

dans les rayons duquel ils ſe trouuent

touſiours meſlez : mais tout cela, ne con

tribuë rien à la beatitude de celuy qui la

trouue chez ſoy deuant que le monde

fuſt fait Il eſt vray que Dieu ſe plaiûpar

mi les loiianges d'Iſraël, qui ſont comme

des parfums qu'il flaire auec plaiſir , &

que la parole de Dieu nous le repreſente

commeprenant plaiſir auec les fils des hom

mes, & ſe ſatisfaiſant de noſtre ſaincte

conuerſation, & nous diſant à chaque

pas, c'eſt bienfait bon ſeruiteur& loyal, &

nous donnant courage,& nous gratifiant

auec vn air paternel , à peu prés comme

S. Iehan faiſoit Gaius en l'Epître qu'il luy

addreſſe, & nous faiſant entendre qu'il

m'a point de plus grande joye que quand ſes

enfans cheminent en verité: mais aprés tout

l'homme qui craint Dieu en reuient toû

jours-là, de penſer que de tout cela il

n'en vient aucun profit à Dieu , & qu'il

n'en deuient ni plus riche ni plus heu

reux , & prend delà ſubject de faire du

bien à l'Egliſe de Dieu, auec qui Dieu a

tant de conjonction qu'il s'impute com

me fait à luy meſme le bien que l'onluy

- a fait

-"
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a fait. Delà ces diſcours du Seigneur

Ieſus , je vous di en verité qu'en tant que »

vous l'auez fait à l'vn de ces petits vous me »

l'auez fait. C'eſtoit là où en eſtoit Dauid,

quand il dit au liure des Pſeaumes, mon

#iezz ne paruient point juſques à toy : mais aux

sai»acts qui ſont ſur la tcrre, & aux gens no

tables d'icelle en qui je pren mon bon plaiſir ;

, où vous diriez qu'il parle de ſon bien &

: de tous ſes actes de Religion, comme

d'vne vapeur qu'il eſſaye de faire mon

ter vers Dieu, & qui ne peut aller juſ

ques-là, par ce qu'il y a trop haut, & qui .

s'eſpaiſſit par le chemin , & qui ſe con

uertit en pluye qui tombe, ſur luy & ſur

Ie champ du Seigneur.

Mais l'homme meſchant fait juſte

ment le contraire. L)ans le leuain de cet

te chair inſolente qui eſt inimitié contre

Dieu, & quand ce venin de haine ſe fer

mente, s'il faut ainſi parler, & bouillon

ne dans le cœur du meſchant, il paſſe

dans vne infinité de penſées impies qui

luy montent en l'ame touchant Dieu &

, ſes attributs, & la conduite de ſa proui

dence & ſes Decrets abſolus & irreuoca

: bles; qui eſt vn article qui importune in

| finiment les meſchans, qui ne peuuent

- penſer
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penſer ſans horreur à ce doigt de Dieu

ui eſcrit leur condamnation contre l:

muraille. C'eſtoit le ſpectre affreux qui

effraya tant le prophane Balthazar,& qui

à chaque pas donne enuie au meſchant

d'en intenter procés contre Dieu, & de

' luy dire ce que faiſoient ces Impits au

neufviéme chapitre de l'Epître auxRo

mains ; pourquoy m'as tu ainſifait » & cci

autres en Ieremie, la voye du Seigneur n'eji |

point droite; & aprés mille & mille pen

ſées de cette nature voudroient bien

pouuoir attenter quelquc choſe contre

Dieu : mais voyant qu'ils ont affaire à

leur Maiſtre, & qu'ils ne peuuent rien

effectuer contre luy, le diable les porte a

s'en prendre à ſes enfans,& à l'Egliſe de

Dieu, qui eſt plus ſuſceptible de reſſentir

les effects de leur haine. Et ſurquoy Sa

tan ſçait bien que Dieu eſt extremement

ſenſible, & que ce qui les touche, touche la

prunelle de ſon œil; & que ſes entrailles

ſont tranſpercées par les playes que l'on

fait à ſon Egliſe ; enquoy ils imitent

l'exemple d'Abſalon, qui eſtant irrire

contre Ioab, & voyant quc ſa fortune

eſtoit éleuée au dcſſus des atteintes de

ſes vengeances, il s'en prend à ſes biens,

- - & ImCt
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& met le feu à ſon champ d'orge. Ou bien

ils font comme ces abominables parrici

des , qui n'oſans rien attenter contre

ceux, qui les ont offenſez, ſe ſeruent du

miniſtere des Magiciens qui poignar

| dent vne image de cire, & croyent par là

ſe deffaire de leurs ennemis. Ainſi les

· meſchans executent leur rage, non ſur

| Dieu immediatement car ils ne le peu

' uent pas : mais ſur ſon Image qui eſt ſon

Egliſe, & croyent percer cette inuiola

ble Majeſté par le coſté de ſes enfans.

Les fideles quelquefois s'eſtonnent de

ce procedé des enfans de ce monde en

leur endroit ; parce qu'ils ſe rendent teſ

moignage de n'auoir point merité leur

haine , au contraire ils ont pleuré & la

· menté pour eux ;,comme Dauid dit qu'il

a fait pour ſes ennemis, & ſe ſont cent

fois mis à la breche pour arreſter le cour

roux de Dieu, & ont retenu par la prie

re, à qui Dieu donne cette liberté, la

coignée qui eſtoit leuéc pour couper cet

arbre infructueux, & ont demandé «n-

core du temps pour eux, & prié Dieu

qu'il euſt patience, & qu'il continuaſt à

les inuiter à repentance par les richeſſes

· de ſa benignité, & de ſa longue attente.

). Mais
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Mais léur eſtonnementdoit ceſſer quand

ils conſidereront que ce ſont gents qui

haïſſent Dieu, que par conſequent tout

ce qui vient de cette famille-la, & qui

fait partie de cette bienheureuſe parenté

qui eſt renommée aux cieux, & en laterre ,

ſe doit preparer à reſſentir les effeâs de

leur haine. Et c'eſt ainſi que S. Iehanſa

- tisfaict à cet eſtonnement des gents àe

bien qui trouuent eſtrange que l'on lcur

veut du mal, vû qu'ils procurent dubien

, à tout le monde, & qu'ils ſont la benedi

1 Ep.e3 ction de la terre ; me vous eſtonnezpas dit

# il,ſi le monde vou a en haine ; Il n'a garde

s leh. .. qu'il n'en vſe ainſi puis qu'il m'a eu en hai

IJ'., ne le premier. -

- Et puis encore , bien-aimez, certe

grande armée de gents ſenſuels, & qui

ſont en la chair, haïſſent Dieu, parce que

comme dit noſtre grand Apoſtre,la chair,

qui eſt le grand reſſort de toutes leurs

actions, ne s'aſſubjetit point à la Loy de Dieu.

En effect comme c'eſt icy l'amour de Dieu

que nous gardions ſes commandements; La

tranſgreſſion de la loy eſt l'acte & l'exer

cice de la haine contre Dieu, qui eſt la rt

cine d'amertume bourgeonnant en haut, qui

monte, & qui pouiſe du ceeur du meſ
- A chant,
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| chant, & qui produit tant de meſchants

fruicts en la terre. C'eſt l'ordinaire de

| la reuolte, & de la ſedition de paſſer aux

| extremitez : Et comme ceux qui ſe ſont

• ſouleuez contre leurs Princes violent

auec plaiſir leurs loix& leurs ordonnan

· ees & prennent plaiſir à proſtituer les

marques de leur authorité. Ainſi l'hom

, me s'eſtant reuolté contre Dieu a fait

littiere de ſes loix, & a fait par inſulte&

par attentat ce que Moyſe fit par zele de

la loy de Dieu, qu'il briſa pour le zele

qu'il auoit pour ſon Dieu. Et ceux-ci

mettent en pieces la loy de Dieu par vne

telle inſolence,qu'il n'y a aucun moment

au jour que ce precieux & venerable

Monument de la Saincteté de Dieu nc

reçoiue mille affronts, & mille inſultes

de la part des miſerables mortels. Les

prophanes ont fait de cette loy de Dieu

vn haillon qu'ils trainent parmi la fange

de ce rnonde, ſans que perſonne prenne

la cauſe de Dieu en main. Vous diriez

que c'eſt vn blanc que cette loy contre

laquelle il n'y a pas vn homme qui ne de

coche les traicts de ſa felonnie. Tous

luy ont donné leur coup, tous les Archers

ont tiré contr'elle, comme autrefois contre

Ioſeph,
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· re poſture de rcbellion contre ſon Dieu, | .

Ioſeph, quoy que pourtant elle ſe ſoit |

maintenuë, & que toute delabrée, &

toute intereſſée qu'elle eſt, elle ne laiſſe

pas de parler pour Dieu, & de propheti-|

ſer comme ces deux teſmoins,dans lagran |

de Cité, contre l'impieté des hommes, | ;

& d'alarmer la conſcience des meſ |

chants.
- I

Surquoy ſans doute vous demandt- |

rez, d'où peut venir vne telle conjura- | ;

tion , & ſerez eſtonnez de voir que

l'homme perſeuere en ſon mal,& encct- | .

veu qu'à luy meſme elle eſt ſi prejudicia- |

ble, & aurez de la peine à comprendres |

comme quoy vne ſi bonne cauſe,comme | s

eſt celle de Dieu, dcmeure ſivniuerſel- )

lement abandonnée. Certes, mes frc- l .

res, quoy que Dieu, parmi ces ouuriers |

d'iniquité, ſoit fort peu conſideré , &

qu'en ce ſiecle d'impicté, Dieu ſoit vn

Sainct que l'on ne feſte gueres, ſi cſt-ce

que Dieu ne s'eſt jamais laiſſé ſans teſ

moignage, & ce qui ſe peut cognoiſtrº

de Dieu a touſiours eu quelque ſortº

d'effect dans le cœur de l'hommc, & lº

conſcience, qui eſt vne des Officieresd*

la Iuſtice de Dieu , & qu'il a miſed-*
nCE 3"
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nous , comme les Roys, enuoyent vn

exempt de leurs gardes dans vne place,

†elle veut ſe reuolter de ſon obcïſ

ſance Et ces penſées, dont S. Paul par

le au premier chapitre de l'Epître aux

Romains, qui s'accuſent ou qui s'excu

: ſent entr'elles, ont ſouuent parlé pour

#

:

#

Dieu, & ont opiné en faueurdu Dieu fort,

& ont lugé raiſonnable d'obeïr à la loy

de Dieu. De la vient qu'a Athenes &

Rome l'on a publié des loix qui ont eſté

copiées ſur celles de Dieu, & que cette

loy dés ce temp-i-là eſtoit ſortie deSion Ét

que ce fleuue de luſtice, qui eſt venu du

Paradis de Dieu, s'eſt épandu en diuers

endroicts ſur la terre : mais cette com

munication des droicts de Dieu, & tous

ces rayons du Pere de lumiere n'ont pas

eu grand effect entre les hommes, Tou

tes ces loix ont bien eſté écrites ſur la

bronze, & ſur le marbre : Mais elles
n'ont point eſté grauées dans le cœur

des hommes, leur entendement en a re

ceu ſeulement quelqueillumination rt

ſuperficielle, qui n'a point paſſé juſques

dans la volonté : mais tout cela eſt auor

té dans la ſenſualité. Ils ont cognu le

bien,& ſa beauté les àtouchez mais fort
- - - - ! - • • • - - "T t. - - lege

• *
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tre, que le vouloir eſt bien attaché à luy maà

qu'il ne trouue point le parfaire Et icy tres

expreſſement dans les paroles de noſtre

texte, quand il dit, que l'homme charnel

eſt inimitié contre Dieu, & qu'il ne ſe rewd

point ſubject à la loyde Dieu, ſur tout quand

il adjoûte, & de vray il ne le peut.

Comment il ne le peut ? & s'il ne le

peut pas, n'eſt-il pas excuſable de ne le

oint faire ? Dieu qui juge la terre ne fe

roit-il point Iuſtice, & nous voudroit-il

obliger a faire des choſes par deſſus no

ſtre pouuoir ? voudroit-il moiſſonner où

il n'a point ſemé, & recercheroit-il des

actes & des operations en l'ame, deſ

quels actes & deſquelles operations à

n'y a ni la puiſſance ni la faculté chez

nous ? Ainſi n'auienne. Certainement ſi

l'obeïſſance à la loy de Dieu eſtoir vne

choſe qui nous fuſt impoſſible d'vne im

poſſibilité phyſique comme on parle aux

| eſcholes; c'eſt à dire que nous n'euſſions

ni les facultez naturelles pour executer

ſes commandemens,que nous ne fuſſions

point capables d'en comprendre la te

neur, & d'en apperceuoir la Iuſtice, &

que nous n'euſſions pas les forces baſtan

tes pour les accomplit , ſi nous les v vou
- . • · -- - º - -

lions
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lions emploier;& qu'entre les comman

dements que Dieu nous fait & nos for

ces pour y obeïr, il n'y euſt point de pro

portion; & que ce fuſt auec auſſi peu de

raiſon qu'il exigeaſt de nous cette obeïſ

ſance, que s'il vouloit nous obliger à vo

ler , quoy qu'il ne nous ait point donné

d'ailes : cette ſorte d'impuiſſance nous

mettroit ſans doute à couuert de la Iuſti

ce de Dieu. Et Dieu n'auroit pas plus de

raiſon de nous demander§ à

ſa loy, qu'il auroit de requerir de nous

que nous areſtaſſions le Soleil, comme

fit Ioſué, ou que nous empeſchaſſions le

flux & reflux de la mer. Et ſi Dieu nous

puniſſoit pour ne luy auoir pas obey en

ces rencontres, nous aurions ſubject de

nous pleindre deluy & de ſa Iuſtice.

Mais l'impuiſſance de laquelle il s'agit

dans noſtre texte, de ne pouuoir s'aſſubjetir

à la loy de Dieu, eſt vne impuiſſance mo

rale qui reſulte d'vne peruerſe diſpoſi

tion de noſtre volonté, & d'vne force

née auerſion que nous auons pour Dieu,

& pour toutes ſes ordonnances. Selon

cette impuiſſance-là nous n'obeïſſons

point à Dieu, & ne nous aſſujetiſſons

point à ſa volonté ; parce que nous ne le

T t. 3 pouuons
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pouuons pas; & nous ne le pouuons pas,

parce què nous ne le voulons point, &

que nous auons contracté auec le peché,

& que nous ſommes les eſclaues de ſes

delices, dont l'embarras nous entortille

tellement, que nous ne pouuons ny ne

voulons nous en deffaire Ariſtote à re

cognu cette impuiſſance morale dans ce

| Liure fameux qu'il nous a laiſſé qui trai

cte des mœurs Ce Philoſophe, quoy

qu'au reſte il donne trop au franc arbi

tre, eſtimc pourtant que l'homme vi

tieux,qui s'eſt abandonné abſolument au

debordement de ſes paſſions, en yient

quelquefois juſques-là, qu'il luy eſt do

rcſenauant impoſſible de s'en affranchir.

Et il adjoûte judicieuſement que cette

impuiſſance au bien,& cette ncceſſité à

mal faire, dans laquelle cet homme ſe

trouue engagé, ne l'excuſe point qu'au

contraire cela† ſon crime ; parce

que cette impuiſſance eſt touſiours ac

compagnée d'vne volonté determinée à

mal faire. Et c'eſt, bien-aimez, de cette

malheureuſe impuiſſance dont S. Paul

parle icy, quand il dit que l'affection de la

chair, quieſt inimitié contre Dieu, ne s'aſſub

jetit point à la loy de Dieu, & qu'auſſi elle_
J' • ' -- · · · .. - M76 )
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me le peut pas. . - - -

Or cette impuiſſance-là eſt double. Il

y en a vne narurelle, & cn laquelle nous

nous trouuons tous ſortans du ventre de

nos meres : car elles nous enfantent tous

en peché, & nous échauffent en iniqui

té ; & nous venons en ce monde auec la

corde du peché originel au col, comme

Zara auec le cordon rouge au doigt. En

cet eſtat malheureux nous n'auons nulle

diſpoſition au bien, ni à nous aſſubjetin à la

loy de Dieu, nous ſentons au contraire

d'eſtranges auerſions au bien, & toute la

pente de nos cœurs & de nos inclina

tions vers le mal. Et de cet eſtat-là nous

en pouuons bien dire qu'il eſt inimitié con

tre Dieu, & qu'il ne peut s'aſſubjetir à ſa lºy,

tant que Dieu nous laiſſe à nous meſmç

& nous met en la main de noſtre propre can

ſeit. Et qu'il ne refond point cette nai

ture deprauée par la grace de la regene

ration- , -1 E 112, ...,o , , , , ,

| Mais ily a vne autre ſorte d'impuiſ :

ſance qui n'eſt point hereditºire & que

nous ne tenons point de nos Peres : mais

que nous contraétons nous meſmes , &

dans laquclle nous nQus enferrons vo

lontairemcnt qui conſiſte en dç,mcſ

, - · · T t, 4 chantes
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· gret : mais aux importunitez duquelik

gées dans ce vice,qu'elles auoiient qutt

le mal, & boitluiquicerner le#

: la où en ſont nosyVroncomme l'eau. C'e

gnes, qui deuorent la ſubſtance de leurs |

enfans dans les cabarets, & quiynotnt |

l'image de Dieu. Ces gents-là ſouſcrº

uent à toutes les cenſures que nouleur

faiſons,& demeurent d'accord deliur

pitude de leurs crimes, & fondentu

larmes en nos preſences, recognoiſirs

ingenuement le tort qu'ils font à leurs

pauures familles, & aduoüans que leur

ventre eſt vn Dieu qu'ils ſeruent à ſe

ne ſe ſçauroient empeſcher de ſatisfaire

Et que c'eſt à leur grand regret qu'il ne

ſçauroient s'abſtenir de faire ce melticº

de pourceaux, & que les Tauernciont

des aimants, & des attraits qu'ils ne

trouuent que là, dont ils ne ſe ſçauroient

defendre. Telles encore ſont cenaines

impudiques, qui aprés s'eſtre proſtituécs

à la paillardiſe & à l'empire de leuscº

cupiſcences, ſe trouuent tellementeu#

les ne s'en peuuent plus defaire, qº!

quelles ſçauent bien que c'eſt vn cſpºt

immonde qui les poſſede,& qu'ellesſº

la honte de l'Egliſe,& l'horreur de#

|
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& des Anges. -

Telles ſont enfin ces maudites impuiſ

ſances, que j'ay deplorées en quelques

vns & qui ſont les ſuittes de ces deſer

tions affreuſes, auſquelles l'Eſprit de

Dieu abandonne enfin les meſchants.

Cet eſprit Sainct, aprés auoir eſté affron

té pluſieurs-fois par ces cœurs propha

ncs , qui mépriſent ces ſainctes inſpira

tions au bien, ſe retire de chez-eux &

les abandonne à eux-meſmes, c'eſt à di

re à leurs plus capitaux ennemis, d'où

aduient que n'ayant plus ce principe de

ſanctification en leur cœur , ni ce bon

amy, ni ce Conſeiller fidele qui leur dit

le Par Dieu, cerchémaface, nicet eſprit

de grace par lequel ils crient Abba Pere-',

ils tombent dans l'extrême malheur de

ne pouuoir plus prier Dieu, & trouuent

qu'entr'eux & Dieu il y a vne abyſme

auſſi vaſte & auſſi effroyable qu'eſtoit

· cºlle qui ſeparoit le mauuais riche &

Abraham, de telle maniere, que le com

, ºerce eſt rompu entre Dieu & leur mal

cureuſe ame. Et comme ils ne deman

， ºntplus rien, Dieu ne leur donne plus

: *iºn auſſi, & leur ame deuient vn deſert

#euxſur qui la roſée du ciel ne#
- CCIl
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cend plus, & n'a plus rien de Dieu que le

concoursgeneral dont il ſouſtient l'eſtre

de toutes choſes, & qui ne ſert aux meſ

chants que pour les garder pour le jour

mauuais. Ces ſortes d'impuiſſances-Ià,

bien-aimez,ſont plus condamnablesque

la premiere : Car encore de celle-cy

nous auons quelque pretexte de nous tn

defendre ; & nous en imputons la faute

· à nos premiers Parents, & quoy que ces

defaittes ſoient impertinentes, nous ne

pouuons pas nous empeſcher de dire,

que ce ſont nos Peres qui ont mangé l'aigret :

mais pour ces dernieres impuiſſances,

qui ſont nos mauuaiſes habitudes, nous

ne pouuons pas nous defendre de meſ

me:ce ſont debtes que nous auons creés,

& nous ne pouuons raiſonnablement

nous en prendre qu'à nous meſmes Et

encore ce qui aggraue noſtre condamna

tion, c'eſt que Dieu, qui ne veutpa qu'au

cun periſſe : mais que tous viennent à repen

tance, employe tous les moyens imagina

bles pour nous empeſcher de tomber en

ce deplorable eſtat, il n'y a rien afaire à ſa

vigne qu'il ne le faſſe pour la rendre fertil

le, il la taille, ill'amende, il labenit &

avtend ſon fruict auec patience. Il nous

exhortc
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t# les de e， ºoſtre deuoir par les entrail

ainſ Par les °ºmpaſſions, il nous intimide

º# foud§ †ºmples des jugemens dont-il
ºn# à ſo º°les meſchants , & nous captiue

ºr qu'il§ les cxemples des benedictions

icort &: no Pand ſur ceux qui craignent ſon
•

>iettut nob§ addonnentà juſtice.Que ſino

Aiºr & eſtri§ tout cela nous roidiſſons le col,
15, &# cation† contre la vo

mtr à l'aime ºieu, qui nous force preſques

:mºel# ſto #àluy eſtre fideles : faut-ilsc
， ºr ſi Dieu nous abandonne, & s'il

mºtº † liure à cette fatale impuiſſance qui

nitiez ºuant-courriere de la mort à Carvn

(ºtº ºrc quine fructifie point , aprés tout le

us d#tº ºqu'on luy fait, eſt proche de male

MtNº iétion, & ne peut pas durer long-temps

ons nſº ººº la coignée ne ſoit miſe à la racine,&

#anoº $"el'arbre ne ſoit jetté au feu. -

\eſoſtº O triſte & malheureux eſtat que ce

t,quirº #h Quand vn homme CIl eſt là, &

' qu'il n'a plus de cœur ni de mains pour

ſon Dieu, & qu'il ne ſçauroit plus luy
rendre obeïſſance : Qu'il a de ſubject de

l,'un" deplorcr ſa miſere. Si tout le ſel perdoit -

t,liº # ſaſaueur, ſi la terre ne pouſſoir plus ſon

# let, comme parle l'Eſcriture, & qu'elle

tefruâifiaſt plus, ſi le Soleil ne donnoit

j'! º, s. - - - - - plus

| |%
º

slesmºſº

dàaº
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plus ſa lumiere : ce ſeroient des prodiges

eſpouuantables : Mais il eſt encore plus

monſtrueux de voir des hommes paſſer

léur déclaration & dire qu'ils ne ſçau

roient plus obeïr à Dieu, quoy quetou

, tes les autres creatures s'aſſubjetifent

aux loix qu'il leur a preſcrites dés la

creation, ſans s'en eſcarter. Les cieux

tournent ſans ceſſe autour de la terre, en

vertu de la premiere empreinte de mou

uement que Dieu leur a donnée ; & la

terre, pour peu que tu la ſollicites par

ton trauail, fournit, ſans ſe laſſer, à ton

attente, & te comble tous les jours de

mille biens. Et toy miſerable creature

peux tu ſouffrir que l'on die qu'il n'y a

que toy & les Demons qui vous ſoyez

eſcartez de voſtre deuoir, & qui ayez

enfraint les loix que Dieu vous a impo

ſées ? .. "

Et faut-il s'eſtonner aprés cela, ſi l'A-

poſtre S. Paul dit dans noſtre texte, que »

ceux qui ſont en la chair ne peuuent plaire à

Dieu, qui ſont les dernieres paroles du

paſſage que nous vous expliquons, & qui

nous reſtent à examiner en peu de mots.

Car c'eſt vnc façon de parlcr qui, end

ſant peu, ſignifie beaucoup : c'eſt pour

|

dire
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dire que Dieu a en horreur ceux qui ſont

en la chair,& qui ne veuleht point obeït

à ſes loix. Celuy qui ne plaiſt point à

Dieu luy deſplaiſt, & ſon peché le rend

non ſeulement ennemy de Dieu actiue

ment, mais il l'eſt auſſi paſſiuément; &

ce peché lc rend l'object de ſon ire & de

ſes vengeances Comme donc pour di

re que Dieu aime extrémiement ſon fils,

il dit qu'il eſt ſon bien-almé, & qu'il prend

en luy ſon bon plaiſir, pour dire qu'il l'a

couronné de gloire & d'honneur, &

qu'en luy il a verſé tous les threſois dé

ſageſſe & d'intelligence, & qu'il en â fait

vne ſource eternelle, de laplenitude d- \

laquelle nou puiſons tous grâce pour gracé »:

ainſi pour nous repreſenter vn homme

que Dieu degrade de tous ſes biens, &

ſur qui il fait paſſer tous les feaux trauer
ſans de ſon ire, il dir qu'vn tcl liomme né

luy plaiſt point. Ainſi les fidcles ſont re

preſentez comme de perſonnes plaiſan

tes & agreables à Dieu par la foy, & les

incredules comme des gents qui luy dé

plaiſent Quand l'autheur de l'Epitre

aux Hebreux dit qu'il éſt impoſſible de plai

re à Dieu ſans la foy , & que ce meſine eſ

criuain dit que le jiſte viura de ſafoy mais

ſi quel
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ſi quelqu'vn ſe ſouſtrait c'eſt à dire ne veut

oint croire , & refuſe d'obeïr à Dieu,

qu'il ne prendpoint deplaiſir a vn tel homme.

Ainſi au 15. chapitre du premier liure de

Samuel, quand Dauid commit ce meur

tre & cette perfidie inſigne en la petſon

ne d'Vrie, & cét infame adultere en cel

le de ſa femme , la parole de Dieu ſe

contente de dire, que cela depl#à l'Eter

nel, pour dire qu'il eût ce faict-là en hor

reur, & qu'il chaſtia ce crime fort ſeue

rement. Ainſi en ce lieu que nous auons

en main , ou Dieu ſe contente de dire,

que ceux qui ſonten la chair nc luy plai

ſent point, il entend ſignifier que ceux

qui ſont dans ce bourbier de la chair \uy

déplaiſent grandement& qu'il les regar

de comme vne couuée de ſerpens qu'iI

écraſera en ſon Ire, ſi ſa miſericorde ne

deſarme ſa Iuſtice, & ſi elle ne les con

uertit à Dieu par vne veritable repen

I2I1CC.

Surquoy vous direz. Mais s'il eſt ain

ſi,& s'il eſt vray que les hommes ſenſuels !

déplaiſent à Dieu au ſens que nous le ve

nons de dire, & s'il eſt vray encor qu'il

les ait ſi fort à contrecœur , pourquoy ne

le teſmoignc t'il tout autrcment qu'il ne

- º ' - · · · · · · · - " " fait
-

-

- • • • • -
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fait en ſeelant ſes chaſtiments ſur les

meſchants, & mettant ſa face ſur cette cri-Ir.1s.;.

minelle mation pour la conſumer & pour la*

deſtruire ? Pourquoy n'agit-il a l'endroit

de ces infames charnels , comme fit Aſ

ſuerus à Aman?Dés que ce ſuperbe com

mença à déplaire à ſon Roy , il ſentit ſa

fortune fondre tout d'vn coup, & il luy

fit reſſentir les effects de ſon courroux,

& le fit trainer au ſupplice. Pourquoy

Dieu, comme il le peut faire aiſement,

ne ſupprime-t'il point le peché, en fai

ſant tarir cette ſource d'impureré qui a

fait de la terre vne infame Cloaque à

Pourquoy ne le chaſſe-t'il point cét outra

geux ennemi de ſa gloire,comme le vent

fait la nuée, ainſi que s'en exprime ſon

grand Prophete, & pourquoy ne le pu

nit-il point tout autrement qu'il ne fait

pourfaire trembler les peruers •

Certainement comme il ſeroit fort

difficile de perſuader qu'vn homme

trouuaſt la laideur inſuportable s'il ſe fai

ſoit ſeruir par des Mores, & ſi ſa maiſon

eſtoit pleine de Magots & de Singes qui

1ont les plus laids de tous les animaux :

ainſi ſemble-t'il qu'il n'y ait guere d'ap

parence que le peché, qui eſt la choſe la

V u. plus

8
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plus difforme du Monde, ſoit ſi fort dé

laiſant à Dieu, puis qu'il ſupporte, auec

vne Indulgence ſi grande,la plus grande

partie des hommes qui s'y addonnent.

Bien-aimez gardons nous bien d'ac

quieſcer à des objections ſi impies, &

d'accorder que Dieu vſe de tant d'indul

gence enuers le peché, ni d'aduoüer qe

la vie charnelle luy ſoit vne choſe indif

ferente, dont il ne faſſe ni miſe ni rece

pte, comme le veulent les Epicuriens

de ce ſiecle. Car il eſt conſtant que Dieu

a fait de tout temps à l'homme pecheur,

& qu'il le fait encore preſentement& le

fera touſiours, ce que ces objections di

ſent qu'il deuroit faire. Il a puny le mon

dc des meſchants dés le commenccment

& le fait cncor, & le fera touſiours : Car

comme Dieu ne s'eſt jamais laiſſé ſans teſ

moignage à l'eſgard de ſa bonté qu'il atoû

jours rcſpanduë, ſur le genre humain, il

nes'eſt auſſi jamais laiſſé ſans teſmoigna

ge à l'eſgard de ſa Iuſtice. Et ſi vn hom

me de bien,meu dc lajalouſie qu'ila pour

l)ieu & pour ſa Iuſtice, luy diſoit à peu

prés, comme Ieſus Chriſt diſoit à ſon Pc

re, Seigaeur gloriffe ton Fils,gloriffe ton no»

& fais paroiſtrc ta Iuſtice, afin que les

2 . | Propha|!
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， prophanes n'inſultent plus à ta Proui

# dence, & qu'ils ayent la bouche fermée,

:: Dieu leur pourroit rcſpondre auec veri

# té de ſon haut Ciel, & je l'ay glorifié deſia

# ſur cet article, & je le glorifieray encore .. : .

i - Il faut ſeulement obſeruer , que Dieu

: n'exerce pas cette Iuſtice - là à noſtre

# mode, & comme nous le voudrions : Car

: nos pensées ne ſont pas les pensées de Dieu, ni

， nos voyes he ſontpas les ſiennes. Nous vou

2 drions que ſa Iuſtice agiſt ſelon nos inte

| rets ounos caprices9 & qu'elle fuft à no

: ſtre ſolde, qu'elle priſt & poſaſt les armes

- quand nous le voulons , & en diſpoſer,

· comme ce Centenier de l'Euangile fai+

ſoit de ſes gendarmes, qui eſtoiqnt ſotis

, luy & qu'il faiſoit aller & venir comme

: il luy plaiſoit. Mais Dieu n'en veur pas

commettre l'exercice à des aucugles ou

à des fols tels que nous ſommes naturel

lement. Mais il regle les actes de ſa lu

ſtice par ſa ſageſſe, qui a touſîours tout bien

fait, & qui fait tout en nombre, en poids & en

meſure, & qui toſt ou tard obligera toutes

· les creatures intelligentes à admirer ſa

conduite. Cetre ſageſſe : neq precipite

rien, & elle met touſiours vnc notable

difference entre la miſeriçorde de koiéu

" . .. ! V u. 2 & ſa- -- : --
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& ſa Iuſtice : Dont l'vne agit continuel

lement & ſans relache; & l'autre par in

terualles & par repriſes. La miſericot

de eſt comme le Soleil qui ſe leue tous

les jours pour nous benir de ſes riches
influences : mais les actes de la Iuîice

punitiue ſont comme la foudre qui rcn

be rarement. Il n'y a qu'vn moment s

· l'exercice deſa Iuſtice, & cela s'appelle ſon

œuure eſtrange : mais ſes compaſſions ſant

eternelles; ſa Iuſtice punit pluſieurs meſ

chans en cette vie, afin qu'il paroiſſe que

#aux Dieu a cet ail vangeur, dont parle vn an

èºd)- cien Payen, & qu'il y a vne prouidence

* qui gouuerne tout, quoy qu'en puiſſenr

dire lesprophanes : mais elle laiſſe auſſi

pluſieurs crimes impunis, & quelquefois

les plus atroces; comme en nos jours

nous auons veu auec eſtonnemenr mou

rir dans ſon lict vn Cromvvel le plus cri

minel de tous les hommes, le Mahomet

de ce miſerable ſiecle, ſans que nous

ayons appris qu'il y ait eu aucune eſtrein

te en ſa mort, Dieu a voulu en vſerainſi, !

parce qu'il n'y a point de ſupplice en la

terre qui puiſſe égaler l'enormité de ſes

| crimes ; & pour nous apprendre qu'il ya

· vne autre vie que celle-cy,ou Dieu ren

' dta à
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dra à vn chacun ſelon ſes œuures. Mais,

bien-aimez, de quelque maniere que

:: Dieu agiſſe en la diſpenſation de ſa Iuſti
#:

#:

4

, 4º

ce, il a touſiours fait paroiſtre que le pe

ché luy deplaiſt, qui eſt ce que nous en

ſeigne S. Paul, que deux quiſont en la chair

me peuuent plaire à Dieu.

En effect parcourez de l'œil de voſtre

pensée les ſiecles paſſez, ſelon la methode

des gens de bien quand ils veulent juger

ſainement des œuures de Dieu, Dieu

n'a-t'il pas fait voir dés le commence

ment du monde,'qu'il auoit le peché en

vne extrême horreur, quand ſur le

champ il infligea la mort à l'homme dés

qu'il eut peché; car la mort eſt vn acte

continuel de ruine, qui dés ce moment

commença à abatre & deſtruire ce mi

ſerable tabernacle de nos corps.Etquand

encor tout cn vn inſtant il changea tou

te la face de la nature, & fit reuolter tou

tes les creatures contre l'homme crimi

nel , & luy rendit ſes jours mauuais , &

toutes ſes benedictions enuenimées par

le peché; publia-t'il pas aſſés ſolennelle

ment quc l'homme pecheur eſt deplai

ſant à Dieu ? ! i . "

Et le Deluge ou expira tout le genre
V u, 3 humain
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humain à ſept ou huict perſonnes prés,

donttout le monde, ſans en excepter les

nations les plus barbares, a conſerué la

memoire ; & ces horribles incendies de

Sodomc & de Gomorrhe que le feu du

Ciel mit en cendre,dont les monuments

ſont reſtez juſqucs à nos jours ; & l'Ange

qui extermina cette armée nombreuſe

de Sennacherib, dont auſſi on voit quel

ques veſtiges dans des Autheurs propha

nes ;i & les Iugemens qu'il fit fondre ſur

Rome la ſuperbe'& ſur l'ingrate Ieruſa

lem, ne marquent-ils pas euidemment

º l'œuure de ſa prouidence & de ſes Iuge

ments ſur ces deux villes les plus fameu

ſes du monde ! ayant preparé notoire

ment pour la ſubuerſion de la derniere,

c'eſt à dire de léruſalem,vn Veſpafien,&

l'ayanr deſigné au monde comme vne

perſonne que Dicu deſtinoit à quelque

choſe de grand, par des vertus miracu

leuſes dont il l'enrichit : car l'hiſtoire

nous apprend qu'il rendit la veuë à vn

aucugle, & ayant enfin amené comme

par la main ce grand terrien pour cha

ſtier exemplairement cette ville rebelle,

qui auoit tant meſpriſé les jours de ſa viſ

#atiow, & qui, pour dcrmier•ºrk #
r . • * 3l

-
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'l

A

· ſa prodigieuſe felonnie contre ſon Sou

uerain, s'eſtoit ſouillée du ſang du fils de

Dieu : Car Apollonius, qui auoit partaux

ſecrets de cet Empereur, raconte qu'il

diſoit ſouuent que Dieu l'auoit forcé à ce

grand exploit. · ' !

Et à l'eſgard de cette autre ville qui

eſtoit l'Epitome de tout le monde, Dieu

a t'il pas fait voir que ſa decadence & ſes

ruïnes ſont l'œuure de ſa Prouidence,

ayant ſi bien ajuſté la peine à la coulpe,

ayant fait que cette ville qui§
inuincible,& qui ne pouuoit eſtre abatuë

par aucune force humaine , ait dechiré .

ſes entrailles par ſes propres mains, par

les boucheries d'vn Sylla & d'vn Marius,

& ' par les proſcriptions cruelles du

Triumvirat,qui firent flotter Rome dans

ſon propre ſang. Dicu voulant,puis quc

les pechez eſtoient dechainez & qu'il

n'y auoit plus perſonne qui decernaſt Iu

ſtice, en faueur du Dieu fort , que tous .

ſes habitans deuinſent autant de Bour

reaux les vns enuers les autres, pour exe

cuter les ſentences criminelles que le

Dieu du Ciel auoit prononcées contre

cette meſchante nation Et les Inonda

tions des Barbares & dcs Ariens qui ont

V u. 4 preſ
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reſqu'eſtoufé le Chriſtianiſme. Et I'im

poſture de la Religion Mahumetane,qui

eſt vne nuée qui couure encore vne par

tie du Soleil,& que Dieu a ſoufferte pour

accomplir les menaces qu'il auoit faires

aux Egliſes d'Aſie; & les Iugemensque

Dieu a fait fondre en nos jours ſur les

perſecuteurs de ſon Egliſe; & la ver

geance enfin que Dieu vient dc faire de

ce ſignallé parricide commis dans le lieu

Sainct en la perſonne d'vn grand Roy,&

le reſtabliſſement miraculeux de ſon di

gne fils dans ſes Eſtars ſans la concurren

ce d'aucune cauſe ſeconde. - Tout cela

di-je monſtre t'il pas qu'il y a vn Dieu au

Ciel qui prend cognoiſſance des faicts

des hommcs,& à qui l'iniquité deplaiſt.

. Mais ſur tout Dieu a fait paroiſtre

combien le peché luy eſtoit deplaiſant,

puis que pour ſatisfaire à ſa Iuſtice d'vn

coſté,& pour auoir lieu d'ailleurs d'exer

cer ſes miſericordes enucrs les hommes,

Dieu s'eſt vû comme forcé d'abandon

ner ſon fils à la mort ignominieuſe de la

Croix : afin que d'vn coſté nous diſions,

de ce merueilleux exemple de ſa miſeri

corde, ce que ces troupes diſoient de lc

ſus Chriſt , lors qu'il reſpandoit des lar
- - IIlCS
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mes pour Lazare, voyez comme ill'aimoit,

& qu'en verité nous diſions, voyez com

bien il nous à aimez, & quclle charité

Dieu nous a donnée d'auoirvoulu reſpandre

tout le ſang de ſon fils, pour paruenir au

but qu'il s'eſtoit propoſé de ſauuer les

hommes; & que d'autre part auſſi nous

euſſions ſubject de dire, voyez combien

la Iuſtice de Dieu eſt inexorable, voyez

en quelle execration il a le peché , puis

qu'il l'a voulu punir en la perſonne de

| ſon propre fils, de celuy de qui il fait ſes

delices, & en qui il prend ſon bon plai

ſir, & que voyant que le peché ne pou

| uoit mourir que par l'eſpée qui a navré,

& qui a tranſpercé le fils de Dieu meſ

me, il a mieux aimé conſentir à la mort

de ſon fils que de ſouffrir que le peché

demeuraſt en ſon regne.

Adjouſtez encore que Ieſus Chriſt ne

s'eſt pas contenté de l'expier par ſa mort.

Mais pour monſtrer qu'il ne le peut ſouf

frir en la terre, il l'y pourſuit de lieu en

lieu comme Iehu pourſuiuoit Ieſabcl de

chambre en chambre, par le glaiue de ſa

parole qui eſt comme la lumiere qui

chaſſe les tenebres du pcché & qui les

diſſipe, & par ſon Eſprit ſanctifiant juſ

,- ques
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|

ques à ce qu'il l'ait tout a fait chaſſé du

cœur de ſes enfans, & qu'il l'ait confiné

dans les enfers d'où il eſt monté ſur la

tCrrc. • • •

Et à l'eſgard meſme de ceux quin'ont

point de part en ſon election. Dieumon

ſtre encore ſenſiblement qu'il ne le pºx

ſouffrir, & qu'il luy deplaiſt. Car illes coº

jure à s'en defaire par toutes les inſtan

ces imaginables, & employetout le mi

niſtere exterieur de ſa parole pour de

confire le peché : en ſorte que de ce co

ſté-la il n'y a rien à faire à ſa vigne que

Dieu ne le faſſe pour la rendre fertile en

bons fruicts & changer ſon naturelſau

uage. Et Dieu employe aſſés de moyens

à l'eſgard des meſchants pour les con*

uertir, & pour faire mourir le pcché ca

eux, n'eſtoit qu'ils ſont incorrigibles, &

qu'ils émouſſent la pointe de ſa parole

par leur volontaire endurciſſement. En

fin & la nature de Dieu & ſa ſainâeté &

ſa Iuſtice, & les remords de la conſcien

ce des meſchants, & toute la reuelarion

& toutes les promeſſes de Dieu, & tou

tes ſes menaces, & tous les jugemen*

|

C.

04

dont il accable les meſchants, monſtrcº l"

euidemment que les yeux de Dieuſsº
ºr

tI ??
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， trop purs pour voir les mouuemens de la

| chair ſans horreur, & que ceux qui ſont

: en la chair& qui y demeurent y periſſent

neceſſairement & qu'ils ne peuuent plaire

- à Dieu. - -

· Mais il eſt pourtant notable que Saint

: Paul s'exprime de la façon qu'il fait,vous

, diriez qu'il a de la peine à trencher le

: mot, & à dire qu'il haït ceux qui ſont en

| la chair, & qu'il dit ſeulement qu'ils ne_ Mer 2

| luy plaiſent pas. Vous voyez de pareilles

| retenuës en l'Apocalypſe, ou l'Eſprit de

, Dieu dit de l'Egliſe de Pergame qu'elle

| auoit au milieu d'elle des gents qui rete

| noient la doctrine des Nicolaitcs, ce que

je hay dit l'Eſprit de Chriſt; où il eſt re

| marquable qu'il ne dit pas qu'il haït les

| Nicolaites , mais leur doctrine. Parce

| qu'effectiuement Dieunc haït aucun des

| hommes, & que ſa Philanthropic les re

| garde tous de bon œil , & en la qualité

· d'hommes il a de la tendreſſe pour eux,

· meſme lors qu'ils ſe perdent, & qu'ils

- deſcendent dans les Enfers, il ne ſe peut

， contenir qu'il ne die, comme autrefois

| par ſon Prophete Ezechiel. Et pourquoy

| mourriez-vous maiſon d'Iſraël ? & je me_

l' Prens aucu,2 plaiſir en la mort de ccluy qui ſe

- º - ' //as'lt/"f.
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meurt : mais qu'il ſe conuertiſſe & qu'ilviut |

Et quand il condamne les rebelles, ce

n'eſt pas en qualité de perſonnes contre |

leſquelles il ſoit porté d'aucunchaine |

qu'il ait conceuë contr'elles. Carſireur

ni haine, ni colere à parler proprement |

n'eſtpoint en luy. Mais c'eſt en qualitde

Iuge qu'il en vſe ainſi , & qu'aprés aux

bien attendu il les punit.

Remarquez auſſi la façon de paſſer

dont S.Paul ſe ſert pour deſcrire cespet |

ſonnes ſenſuelles qui ne plaiſent pas à |

Dieu, il dit que ce ſont gens quiſotºº |

chair. Il auoit dit cy-deſſus qu'ilseſtoient

affectionnez aux choſes de la chaiti l'

maintenant il ajoûte à la force de cetº |

expreſſion, & appelle l'homme animº |

vnhomme qui eſt en la chair, pour dirº |

vn homme qui eſt enfoncé dans lººoº

ruption, & qui s'y noie, & quintſtº |

ſeulement imbu du peché : maisquiº

eſt tout penetré, comme quandon?*

le d'vn yvrongne,on dit qu'il eſt toºjºº |

dans le vin & qu'il s'en donne par deº

les cheueux. Ainſi l'homme chaº

flotte dans ſes concupiſcences,&yPº

Ma vic, & eſt comme ces animaux quifº

rirent dans les eaux du Deluge, ouº
pûC

—
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4 me ce Comte de Clarencé, qui voulut

# ſignaler ſon humeur brutale,quand aprés

ſ auoir eſté condamné à mort,& qu'on luy

, eut laiſſé le choix du ſupplice qu'il de

s uoit ſubir, il voulut perdre la vie dans

， vne tonne de malvoiſie. S. Pierre parle

| preſque de meſme, que fait icy S. Paul,

§ à Simon le Magicien quand il dit je voy

" que tu es enfel tres-amer d'iniquité. Il ne

, dit pas que ce peché que cette amertu

· me d'iniquité eſtoit en luy : car il n'y a

| point d'homme qui ne peche, & qui ne

, rencontre de ces ennemis de Dieu chez

| ſoy, quelque ſoin qu'il prenne de s'en af

· franchir. Mais il dit qu'il eſt plongé
| dans cette mer, d'Abſynte d'iniquité,

- qu'il en a par deſſus la teſte. Tu es en lien

· tres-amerd'iwiquité. -

Et l'Eſprit de Dieu parle auec cette

circonſpection ſi prudente , pour nous

apprendre qu'il met vne merueilleuſe

difference entre ceux en qui la chair ſe

ttouue encor & ceux qui ſont en la chair.

· Il n'y a point d'homme au monde duquel

| on puiſſe dire qu'il n'y a point de chair

· cn luy quelque ſoin que nous prenions

pour repurger nos maiſons de ce viel le

uain , il s'cn trouuç touſiours en quelque

- CQlIl.
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coin. Mais pour cela , gracesà Dicu,

nous neſommes pas en la chair, ny en la

condition de ccux qui ne peuuent plaire »

à Dieu. Et ſi ces reſtes de la chair, dont

nous auons tant de peine à nous defaire,

nous rendoient déplaiſans à ſes yeux,

certainement noſtre condition ſetoit

miſerable. Car il ne faut point eſpeRt

d'en eſtre entierement affranchis en la

terre. Mes freres nous tenons tous de

cette terre-là , depuis que le peché de

l'homme l'a aſſubjetie à malediction:

quelque ſoin que le Iardinier prenne de

la repurger d'orties & d'herbes nuiſibles,

dés qu'il rclache tant ſoit peu ſes ſoins,

ces mauuaiſes herbes reuiennent auſſi

toſt, & ſi nous n'y prenons garde clles

incommodent & eſtouffent les plantes

ui nous ſont vtiles & ſalutaires. Ainſi

les ſemences de corruption ſont telle

ment empreintes dans toute la maſſe du

genre humain, qui n'eſt que chair& vne

terre maudite, que la partie meſme, que

Dieu a choiſie pour en faire ſon verger

& ſon Paradis, pouſſe touſiours en haut

ces mauuaiſes plantes que le Pere Celeſfe »'a

pºint plantées , ſi l'Eſprit de Dieu ne tra-, .

uaille ſans ce ſſe à noſtre ſanctification- .

- " M us
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Mais cette infirmité que nous reſſentons .

auec deplaiſir ne fait pourtant pas que

, Dieu abandonne ſon heritage,& ne nous,

met pas au rang de ceux qui ne peuuent, .

plaire à Dieu. Car Dieu paſſe par deſſus Malach.

· les pechés des reſtes de ſon heritage; & a nos,

| perſonnes pour agreables, parce qu'il

nous regarde entre les bras deſon bien

| aimé qui nous a prins à ſoy & qui nous pre-,

, ſente à Dieu comme vne offrande Sain-, .

| cte, parce qu'elle eſt parfumée des meri-,

tes de ſa mort, & qu'au reſte nous joi

gnons les forces qu'il nous a donnécs à,

celles de ſon Eſprit, pour aneantir les re

ſtes de cette chair qui eſt ſi tenace & ſi

importune ; & nous prions Dieu qu'il

nous deliure de ce corps de mort. Et à cha

que algaradc que nous fait cette inſolen

te Agar, nous nous en plaignons à Dieu,

comme Sara ſe plaignoit à Abraham des

outrages que luy faiſoit cctte ſeruante,&

diſons a chaque pas à cette miſerable

chair, qui nous eſt en ſcandale, ce que le

Roy d'Iſraël diſoit au Prophete, mais

auec bien plus de raiſon que luy, te ren

cºntreray-je touſiours mon ennemie ?, Et ces

maudites concupiſcences, dont nous ne

ſçaurions auoir la raiſon nous ſont cn

- amertumc,
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amertume, comme eſtoient à lafamille

d'Iſaac le Patriarche ces Hethiennes

qu'Eſaü auoit eſpouſées contre la volon

tédeſon Pere.

· · Que ſi, mes freres, eſtre en la chair

denote vn eſtat ſi malheureux auquel

nous ne pouuons plaire à Dieu. Voyez ſi

ce Pape auoit raiſon, qui diſoit que pu

ceux qui ſont en la chair il faut entendre

ceux qui ſont en l'eſtat de mariage , &

quand il oſe dire que telles gents ne peauent

plaire à Dieu. Certainement c'eſt la ſe

faire des cornes de fer, comme ce faux

Prophete du temps d'Achab, pour atta

quer la Majeſté de Dieu meſine en-ou

trageant ſes ſainctes inſtitutions, &don

nant le dementir à Dieu, qui dit expreſ

ſement en l'Epiſtre aux Hebrieux qu'he

norable eſt le mariage entre tous,& la couche >

ſans macule. Et ailleurs par l'ApoſtreSaint

Paul que tant s'en faut que le mariage

ſoit vn acte charnel que Dieu l'a ordon

né comme vn legitime remede à l'incon

tinence & aux debordements de la !

chair.
-

Mais pour vous dire vray je ne m'e-

ſtonne pas qu'vn Pape ſoit tombé dans

ce ſentiment-là. Car quoy qu'il ſoir ex

- IICIIlC2
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trêmè, il falloit qu'il en fuſt ainſi, afin

que l'Eſcriture fuſt accomplie, qui nous

, dônc les marques des erreurs Antichre

ſtiennes des derniers temps, & qui les

: fait conſiſter en ce que leurs Autheurs

defendroient l'vſage des viandes & le maria

· ge, De meſme donc qu'a l'occaſion de

certains euenemens que la prouidence

: de Dieu a fait eſclorre , & qui vray ſem

t blablement ne ſeroient pas arriuez, ſans

que Dieu par-là paruenoit au but qu'il

s'eſtoit propoſé, & qu'il auoit predit par

ſes Prophetes, (comme quand il eſt dit

que Ioſeph & Marie tranſporterent le

petit enfant en Egypte qu'ils pouuoient

plus commodement tranſporter ailleurs,

où ils euſſent trouué les meſmes aſyles

contre la cruauté d'Herode) l'Euangile

nous apprend que cela arriuoit ainſi afin

, que fuſt accomplie la Prophetie d'Oſée

qui diſoit j'ay appellé mon fils hors d'Egypte.

De meſme faut-il dire de cette extraua

| gante interpretation de ces paroles,eſtre

, en la chair, de laquelle à peine on euſt

pû croire que jamais elle fuſt montée en

l'Eſprit d'vn homme raiſonnable, & qui

euſt eu le moindre commerce auec la

parole de Dieu , qu'il cn eſt ainſi arriué,
X x. afin
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afin que la Prophetie de S. Paul, dont je

viens devous parler fuſt accomplie.

Mais ce qui m'eſtonne bien plus, c'eſt

que S.Hieroſme s'eſt laiſſé coiffer de cet

te ridicule opinion en ſa defenſe contre

Iouinian, quand il dit que la fin du mariage

eſt la mort, & qu'il dit encore qu'il titnt

que ceux quifont les acfes du mariage aiment

la prudence de la chair, & qu'ils ne peuuent

plaire à Dieu. Mais ce n'eſt pas le pre

mier excés de parole qui eſt eſchappé à

cegrand homme. En cent endroits de

ſes ouurages l'on remarque que le deſir,

de triompher de ſes aduerſaires, l'em

porte ſouuent dans des affirmationshar

dies contre le bon raiſonnement lequel

en d'autres endroits il a ſi juſte & vigou

reux,& luy fait mettre en auant des cho

ſes contre ſes propres ſentiments, & ce

qui eſt bien pis, contre l'analogie de la

foy.

Mais finiſſons cette action, en faiſant

quelques remarques ſur les choſes que

nous auons dictes, & nous en appliquant

quelques-vnes pour noſtre conſolation

· Premierement remarquez icy vn ar

gumentinuincible contre ladoctrine des

Pelagiens, & de ceux qui ſymboliſent

allCC
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auec eux, qui conſiderent le franc arbi

tre de l'homme en tel eſtat qu'il ſe peut

touſiours determiner au bien ou au mal,

& accomplir la loy de Dieu ou ne l'ac

complir pas, ſelon qu'il plaira à ce tout

, puiſſant franc arbitre. Contre cela, mes

freres, les paroles de l'Apoſtre S. Paul

ſontformelles,qui portent expreſſement

que l'homme en la chair, auec ſon franc ar

bitre nepeut plaire à Dieu, & qu'il me s'aſ

: ſubjetit point à la loy de Dieu & qu'il ne le »

peut pas fair-. -

Mais que ces paroles que noſtreApo

ſtre prononce contre ceux qui ſont en la

chair, & qui ſe laiſſent conduire à ſes

conuoitiſes , quand il dit qu'ils ſont les

ennemis de Dieu, c'eſt à dire non ſeule

ment qu'ils haïſſent Dieu:mais que Dieu

les haït auſſi, leur donnent de l'horreur

de leur deplorable eſtat, & les faſſentje»

ter lcs armes d'iniquité aux pieds de ſon

thrône. Meſchant ? pourrois-tu ſouſte

nit plus long-temps cette noire & Dia

bolique qualité d'eſtre hay de Dieu, ſans

mourir de frayeur & ſans que ton poil

s'en heriſſe, & que tes genoux ſe cho

· quent de frayeur comme à Balthaſar ?

Car qui eſt l'homme qui puiſſe tenir bon

Xx. 2 CO IlIl C

-



692 , · · Sermon X.

contre le Dieu fort, & qui puiſſe ſouſte

nir l'ardeur de ſon ire ? & ſi la prudence

nous oblige de mettre en practique le

conſeil de Ieſus Chriſt, de nous accorder

auec noſtre aduerſe partie,qui eſt vn homme

comme nous,depeur qu'il ne nous liure au

ſergeant, & que ce ſergeant ne nous mette ts

priſon : le ſoin que nous deuons prendre

de noſtre ſalut nous doit-il pas obliger

de nous mettre bien auec Dieu qui eſt le

Dieu de l'vniuers& qui tient en ſa main

les iſſues de la vie & de la mort, & qui,

ſi nous perſeuerons en noſtre rebellion,

nous liurera aux Diables qui ſont les ſer

geans de ſa haute Iuſtice , & nous rele

guera eternellement dans la priſon des

cnfers ? Et ſi Iacob ne pouuoit durer

tandis que Laban le regardoit de mau

uais œil : Meſchant : quel oreiller peut

trouuer ta conſcience criminelle, tandis

que tu ſçais que tu és deplaiſant à Dieu :

& que ſa Iuſtice te mire & te marchande

tout le jour pour te percer le cœur de ſes

dars enuenimez.

Et ſi les meſchans ſont les ennemis de

Dieu ne doiuent-ils pas eſtre les noſtres?

Et quel commerce pourrions-nous auoir

aucc ccux qui ont rompu auec Dieu, &

- , àqui
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à qui il a donné la lettre de diuorce fre

quenterions-nous auec ces moqueurs &

ces prophanes ? Donnerions-nous nos

cœurs à ceux qui ont donné le leur au

diable & aumonde?& nous trouucrions

nous auec ceux qui font tous les jours des

parties contre Dieu& contre ſon Oinct?

Et ſi nous deuons nous eſloigner, ſelon

l'exhortation de S. Iude, de la robe meſme hd 2;.

qui eſt tachée de la chair, quelle conuerſa

tion voudrions-nous auoir auec ceux qui

periſſent dans les ordures de cette chair

infame, & que la lepre ſpirituelle, qui les

a tout penetrez, a fait chaſſer de la mai

ſon de Dieu ? , , ， "

Ce fut, mes freres, ce qui irrita Dieu !

contre Ioſaphat , il fit alliance auec

Achab qui eſtoit vn ſcelerat, & joignit

ſes armées aux ſiennes, ſurquoy Dieu luy

dit. Pourquoyas-tu aydé au meſchant ? &

pourquoy aimes-tu ceux qui haiſſent l'Eternel?

Dauid qui eſtoit l'homme ſelon le cœur

de Dieu en vſoit tout autrement. Car il

conduiſoit ſes inclinations , ſelon que

Dicu faiſoit les ſiennes, il aimoit les gens

de bien, parce qu'ils eſtoient les amis de

Dieu,& haïſſoit les meſchants parce que

Dieu les haïſſoit, ſon cœur eſtoit parmi

| | : | X x. 3 les
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º ºlesgens de bien qu'il appelle les gents bc

aorables de la terre,auet qui ilprenoit tou ſons

bouplaiſir Mais il fait profeſſion ailleurs,

de hair d'vne parfaite haine ceux qui ſont

contraires à Dieu. Faiſons de meſmes,

bien-aimez, eſcartons nous des tentes

des meſchants, depeur que la terre te

nous engloutiſſe comme Dathan & Abi

ron ; & quc nous ne periſſions auec eux.

Ne les frequentons que pour les guerir,

& tandis que nous les croyons ſuſcepti

bles de la paix que nous leur preſentons

de la part de Dieu, & que nous auons

quclque lieu de preſumer qu'ils ſe laiſſe

ront charpenterparla parole de Dieu, & que

Dieu en pourra faire quelque colomne

pour ſa maiſon, & que Niniue ſe pourra

amender à la voix de Ionas. Mais s'ils ſe

monſtrent incorrigibles,& s'ils rebutent

nos remedes, & ſi au lieu de receuoir

noſtre paix ils ſe determinent à faire la

guerre à Dieu, & s'ils ſe detournent en

furie comme ces pourceaux pour deſchi

rer ceux qui leur preſentent cette perle

qui eſt venuë du Cabinet de Dieu ; & ſi

enfin, au lieu que nous auions penſé que

ce pourroit eſtre vn bois propre à entret

en la ſtructure de la maiſon de Dieu,nous

". - UTouuOnS
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trouuons qu'ils ne ſont qu'eſpines deſti

nées au feu, quittons les, mes freres, &

les abandonnons aux jugements de Dieu

dont ils ſont en poſſeſſion de meſpriſer

les recerches. Et les traittons comme le

peuple de Dieu fit autrefois Babylon, de

laquelle ils diſenten Ieremie. Nousauons

voulumedeciner Babylan mais elle ne l'apoint

voulu, laiſſons la là& nous en allons, car ſon

peché eſt monté juſques aux muës.

Que ſi la prouidence de Dieu , qui

nous fait quelquefois rencontrer auec

eux , comme l'or auec la terre en cette

ſtatuë de Nebucadnetſar, & qui ordon

ne de nos demeures & de nos ſtations,

comme il luy plaiſt, fait que nous nous

trouuons comme Loth en Sodome, &

parmi les ennemis de Dieu, conuerſons

auec eux comme auec des peſtiferez,

eſtans munis des preſeruatifs de la crain

te dc Dieu, viuons ciuillement auec eux,

leur rendans tous lcs offices de Iuſtice,

de charité & d'humanité qu'ils ſçau

roient deſirer de nous, & les eſclairons

par nos bons cxemples,& ne nous laſſons

point de prier Dieupoureux:mais ſoyons

touſiours ſur nos gardes; de peut que la

foule des meſchants qui ſont dans le che
Xx 4 min
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min large & ſpatieux ne nous entraine

auec eux dans les Enfers.

Et quant à nous, mcs freres , qui ne

ſommes plus en la chair:mais qui yauons

éſté autrefois plongez, juſques ay auoir

perdu la vie, admirons auec rauiſſement

l'immenſe miſericorde de Dieu,qui nous

a appellez à ſoy, & nous a tranſportez

dans ſa famille,lors que nous eſtions dans

cette deplorable condition, & que nous

nous ſouïllions dans noſtre ſang, qui eſt

l'eſtat ou l'Egliſe de Dieu nous eſt repre

ſentée en Ezechiel, quand Dieu l'appel

la & qu'il traitta alliance auec elle. Car

nou auons eſté autrefou inſenſez, rebelles,

haiſſans Dieu, & haiſſans l'vn l'autre, quand

cette miſericorde de Dieu eſt apparuë. Si bien

que quand Dieu nous a prins à ſoy nous

eſtions bien loin de l'auoir captiué par

nos ſeruices. Et dans le deſſein que ce

miſericordieux Redempteur auoit de

nous ſauuer,& de nous prendre pour ſon

Eſpouſe : s'il euſt fait dependre l'execu

tion de ſon bon plaiſir de quelque office,

quel qu'il puſt eſtre , qu'il euſt attendu

de nous; & ſi ſeulement il euſt dit à peu

prés, comme le ſeruiteur d'Abraham,

ſeſſe-là ſera mon Eſpeuſe qui me*#
· • - gITº
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: boire & à mes chameaux ; & s'il euſt atten

du aucun acte de gratification enuers

luy : ou de charité enuers nos prochains,

certes jamais l'Egliſe de Dieu n'euſt por

| té la qualité de ſon Eſpouſe : mais il pa

: roiſt bien que la grace eſt tout à fait

franche, & qu'il nous a fait cette faueur,

, d'autant qu'il luy aplû de nous la faire; &

qu'il n'a point eu d'autres motifs de nous

, bien faire que ſon ſeul plaiſir Et c'eſt

pour cela que l'Egliſe eſt appellée, mon

bon plaiſir en elle . *

Et dc-la, bien-aimez,affermiſſons no

ſtre cœur par grace, & nous éjouïſſons

en l'eſperance de la continuation des fa

ueurs de Dieu , & de la gloire qui nous

eſt reſeruée dans le Ciel ; & diſons auec

vne ſainčte exultation, ſi Dieu nous a ai

mez pendant que nous eſtions ſes ennemis

en moſtre entendement & en mauuaiſes œu

ures : Combien plus nous aimcra - t'il

maintenant que par ſa grace nous-nous

pouuons rendre le teſmoignage que nous

l'aimons, & que nous luy pouuons dire

auec S. Pierre, Seigneur tu ſçais que je t'ai

, me. Et ſi lors que nous violions ſa loyin

ſolemment & que nous nous plaiſions

dans ces maudites impuiſſances, ou le

-" pcché
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peché nous auoitjettez, il nous a arra

chez à noſtre peruerſité, & à noſtre re

bellion, pour nous faire vn peuple de janc

vouloir& ſa Gent ſainife addonnée à bonnes

auures; De combien de coudées,pcnſez

vous,hauſſera-t'il les Deluges de ſesga

ces dont ilnous a innondezenſonChult,

maintenantque nous eſſayonsà luycomº

plaire, & que nous faiſons nos delices de

ſa Loy ?

Enfin de ce que nous auons apprisque |

ceux qui ſont en la chair ne plaiſent |

point à Dieu, concluons par la loy des |

contraires,& pour noſtre grande conſo- |

lation, que ceux qui ſont en l'Eſprit, & |.

qui ſe laiſſent conduire à ſes douces inſ |

pirations, ſont plaiſans à Dieu, &ſont !

infiniment agreables auxyeuxdeſabon

ne prouidence. Bien-aimez efioiſez

vous d'vne joye inemarrable, Sçachantque

viuants bien vous viuez à Dieu, & aux

yeux de Dieu & qu'il prend plaiſit àvo

ſtre conduitte. Et qu'il n'eſt jour que

dans le Ciel il n'y ait joye pour voſtre

ſaincte conuerſation, & que Dieu ne de

parmi ſes enfans, c'eſt à dire, ſes ſaindº

Anges, comme il faiſoit autrefois delob

ſon ſeruiteur, auez-vous point veumcº

enfans
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s enfans en la terre, & auez-vous point

1 obſerué comme quoy ils cheminent; &

• vous paroiſſent-t'ils pas d'icy comme des

* eſtoiles en la terre , & qu'il ne donne à

3 ces Anges de nouuelles commiſſions de

: nous bien faire, veu qu'il prend plaiſir en

& l'œuure de ſes mains : Car c'eſt ſon Eſ

# prit, qui nous fait bien viure, & qui pre

$ pare à la pieté qu'il nous a donnée, tous

les biens du Cicl & de la terre , les proJ

r meſſes de la vie preſenre & de celle qui

: eſt à venir. A ce grand Dieu, qui nous a

· deſia fait tant de bien en la terre, & qui

| nous en reſerue d'incomprehenſibles

dans le Ciel & qui renouuelle tous les

jours ſa gratuité ſur nous & ſur les no

ſtres, ſoit honneur& gloire és ſiecles des

: ſiecles. AM E N.

:
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